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Port-Louis, République de Maurice
26 novembre au 1 décembre 2018
Dossier de candidature n° 01385
pour inscription en 2018 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Thaïlande

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le khon, théâtre masqué et dansé en Thaïlande

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	โขน

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	La tradition thaïlandaise du théâtre masqué et dansé

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Pour la majorité de la population, le khon fait partie du patrimoine national. Les communautés concernées regroupent plusieurs catégories de personnes. D'abord, les artistes professionnels qui se produisent et enseignent ; parmi lesquels les Artistes nationaux, les maîtres danseurs, les membres de compagnies privées et les artistes indépendants. Ensuite, les professeurs de danse qui forment les professionnels et les amateurs à l'Institut Bunditpattanasilp (École nationale d'art dramatique) ; mais aussi dans les écoles, les universités et d'autres lieux culturels. Puis l'ensemble des autres artistes et artisans hautement qualifiés qui participent aux spectacles : musiciens traditionnels ; fabricants des masques, des costumes et des bijoux de scène ; décorateurs et techniciens. Enfin, les parrains et mécènes : entreprises, fondations culturelles, particuliers, etc. La tradition du khon est aussi soutenue par des personnes de tous milieux, résidents ou touristes, qui aiment assister aux représentations dans des théâtres ou dans le cadre de festivals, cérémonies et événements publics et privés dans tout le pays.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le khon est bien connu dans toute la Thaïlande comme un genre théâtral sophistiqué. Les formations et les représentations ont surtout lieu à Bangkok, centre d'excellence artistique. Cela s'explique par le fait que depuis son origine, cette tradition a toujours fait partie des activités culturelles de la cour de l'ancienne capitale, Ayutthaya, puis de la nouvelle, Bangkok. Les danseurs de khon étaient formés à la cour et dans les familles nobles, et se produisaient au cours de cérémonies royales. En dehors de Bangkok, le khon est actuellement enseigné et pratiqué dans des établissements d'enseignement formel et informel dans de nombreuses provinces de la Thaïlande. Les 12 Écoles régionales d'art dramatique suivent un programme d'enseignement commun dont le but est de préserver l'excellent niveau des formations et des spectacles. Par ailleurs, pas moins de 50 universités, écoles et établissements publics et privés dispensent des formations et montent des représentations. Quelques maîtres du khon donnent aussi des cours privés dans diverses régions du pays.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mme
Nom de famille :
Watthanavarangkul
Prénom :
Pimravee
Institution/fonction :
Directrice générale, Département de la promotion culturelle, Ministère de la Culture
Adresse :
14 Tiam Ruam Mit Road, HuiKhwang, Bangkok 10310, Thailand
Numéro de téléphone :
+6622470013 ext. 1312,4201
Adresse électronique :
safeguard.ich@gmail.com, pimravee@hotmail.com


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	---

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le khon est un art de la scène très sophistiqué, qui fait appel à de multiples formes artistiques : musique, chant, littérature, danse, rituels et artisanat. On peut également y retrouver des caractéristiques de genres plus anciens : rituel de cour, arts martiaux et théâtre d'ombres.
Les spectacles représentent le Ramakien, version thaïlandaise de l'épopée du Ramayana. Ses nombreux épisodes racontent la vie de Rama, son périple dans la forêt, son amour pour sa femme Sita, son armée de singes, sa bataille contre l'armée de Thosakan (Ravana), roi des Géants, et sa victoire finale. Les danseurs portent des costumes richement brodés. Les acteurs jouant les géants et les singes portent des masques qui leur couvrent toute la tête. À chaque personnage est associé un masque de forme et de couleur spécifiques. 
La pièce est un mélange de danse au son d'un orchestre de xylophones traditionnels (piphat), de chant et de narration. Chaque groupe de personnages danse d'une certaine manière. Les gestes, les postures, la musique et le répertoire se transmettent de génération en génération depuis le XVe siècle.
Ces spectacles de danse masquée font partie des manifestations sociales qui ont lieu en marge de la crémation d'un membre de la famille royale, d'une personne de haut rang ou de moines vénérés ; mais aussi à l'occasion de célébrations dans des temples ou sur des sites sacrés.  Les danseurs, musiciens, artisans et autres membres de la communauté du khon organisent chaque année une cérémonie pour honorer les anciens maîtres de cet art, leurs professeurs et les divinités. C'est pendant cette cérémonie que de nouveaux membres sont admis au sein de la communauté.
Le khon évolue constamment : il intègre de nouvelles interprétations et met à profit la technologie moderne pour la mise en scène ; tout en conservant ses rituels traditionnels et son mode de formation intensive.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les principaux praticiens sont les danseurs et danseuses. Les hommes interprètent les personnages masculins, les géants et les singes ; tandis que les femmes tiennent les rôles féminins et ceux des divinités. Les danseurs et les musiciens viennent de toutes les régions, ils sont issus de divers milieux sociaux. La plupart d'entre eux ont été formés dans des écoles de danse. Certains sont membres du Département des Beaux-Arts ou des écoles publiques de danse. Ils se produisent dans les théâtres nationaux et les centres culturels ; ainsi que dans le cadre de cérémonies et manifestations publiques. Ils interviennent également lors de crémations, de célébrations religieuses et d'événements privés. Ils forment les jeunes danseurs qui jouent des rôles particuliers dans des épisodes spécifiques. 
En outre, les danseurs professionnels travaillent dans les universités et les écoles. Ils y enseignent la danse classique, la musique traditionnelle, le chant et des techniques de scène dans le cadre des programmes scolaires nationaux, mais aussi dans les clubs de musique et de danse des écoles.  Ils donnent également des cours de danse dans des institutions culturelles ou des communautés.
Certains praticiens forment des troupes privées et se produisent lors d'événements culturels, dans des restaurants, des lieux touristiques ou des théâtres expérimentaux. Certains ont suivi un cursus officiel, tandis que d'autres se forment sur le tas dans les troupes elles-mêmes.
Les artisans qui réalisent les coiffes, les costumes et les masques richement décorés et brodés, les fabricants d'instruments de musique et les maquilleurs ont reçu des formations moins formelles et travaillent à leur compte. Les jeunes apprentis se forment dans des ateliers, chez les maîtres artisans ou sur le tas. 
 Tous les artistes et artisans impliqués organisent des cérémonies pour honorer les anciens maîtres de cet art, leurs professeurs et les divinités ; pour accueillir de nouveaux élèves ou pour marquer la transmission des connaissances et des savoir-faire.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Par le passé, le khon se transmettait dans le cadre des cours royales ou princières ; ou chez les maîtres danseurs. Aujourd'hui la transmission se déroule surtout dans des établissements d’enseignement, mais les méthodes sont en grande partie restées traditionnelles. Les garçons et les filles entament leur formation vers l'âge de 11 ans. Vient ensuite l'étape du choix des rôles dans lesquels ils vont se spécialiser, en fonction de leur physique (personnage masculin ou féminin, géant ou singe).  Les enfants commencent par apprendre les postures, les poses, les gestes et les mouvements de base, en imitant leurs maîtres et en faisant des exercices éprouvants pour développer leur force et leur agilité. Les maîtres les observent attentivement pour pouvoir corriger les postures et les mouvements, comme pour « modeler » les corps afin qu'ils soient aussi gracieux que possible. Huit années de formation à plein temps sont nécessaires pour maîtriser l'entièreté du répertoire et devenir un danseur parfaitement qualifié. En plus de leurs cours habituels, les élèves participent à des spectacles de khon. C'est pendant la préparation de ces spectacles que les maîtres leur expliquent comment interpréter leurs rôles, tant sur le plan esthétique que théâtral, au cours de sessions individuelles intensives.
Le chant et la pratique du xylophone piphat sont surtout enseignés de manière formelle, mais certaines troupes locales forment elles-mêmes leurs musiciens, qui se rendent chez leurs maîtres et progressent au fil des représentations.  Les connaissances liées à la musique et à la danse des spectacles de khon sont empreintes de significations sacrées, et leur acquisition fait l'objet de rituels spécifiques.
Les futurs artisans peuvent se former dans des établissements spécialisés ; ou bien lors d'ateliers privés et chez d'autres artisans, car ces derniers travaillent plus souvent à leur compte que les danseurs.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Source de fierté nationale, le khon est reconnu comme le fleuron de l'art dramatique thaïlandais. Il s'agit d'une forme sophistiquée de communication culturelle, fruit de l'association de danses gracieuses, de performances vocales et instrumentales et de costumes étincelants.  D'un côté, il constitue une représentation des pratiques artistiques entretenues par les cours des Royaumes de Siam et de Thaïlande pendant de nombreux siècles. De l'autre, en tant que représentation théâtrale, il montre plusieurs actions – transformation magique, revues de troupes, batailles – qui peuvent être interprétées et appréciées par l'ensemble des spectateurs, tous milieux sociaux confondus.
Le khon a une importante fonction didactique. Les intrigues et les relations entre les personnages dans chaque épisode illustrent et mettent en valeur le respect pour les aînés et les personnes de haut rang ; la dépendance mutuelle entre ceux qui dirigent et ceux qui suivent et les hommes et les femmes ; le courage et l'honneur des gouvernants et le triomphe du bien sur le mal. Les représentations de khon sont des odes à la gloire du héros Rama, incarnation du dieu Vishnou, qui apporte au monde ordre et justice. Ce thème est une référence au rôle culturel et moral de la monarchie en tant que vecteur d'unité pour la société.
Les rituels et les cérémonies liés au khon sont essentiels pour entretenir les rapports avec le passé et le sentiment de continuité. Le khon fait toujours partie des manifestations organisées en marge de la crémation d'un membre de la famille royale. À l'occasion des cérémonies annuelles du Wai Khru, les artistes et les artisans se rassemblent pour faire des offrandes aux esprits des anciens maîtres. Leur sentiment d'unité et d'appartenance à une communauté se renforce pendant ces cérémonies.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Tous les aspects du khon sont conformes aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme. Par le passé, le khon était vu comme un genre théâtral typiquement masculin, car tous les rôles étaient interprétés par des hommes. Puis les établissements de formation ont commencé à accueillir des femmes, qui participent en jouant les rôles féminins et ceux des divinités. Récemment, des initiatives ont été lancées pour redynamiser le genre méconnu du khon exclusivement féminin, afin de donner une plus grande visibilité aux artistes femmes. Aujourd'hui, les artistes et les artisans impliqués sont aussi bien des hommes que des femmes. Il n'y a aucune restriction de genre ou d'âge. Les jeunes sont incités à rejoindre des clubs de khon. Des personnes de tous âges peuvent participer aux cours de danse proposés par les institutions culturelles ou apprendre dans le cadre de leçons privées. Les autres formes d'art et d'artisanat liées à la production des spectacles sont également ouvertes à tous.
On compte aujourd'hui plus d'espaces dédiés au khon et d'occasions de le pratiquer. De nouveaux styles et de nouvelles interprétations ont vu le jour. L'inscription mettra en lumière la richesse de cette tradition et favorisera l'appréciation mutuelle des différents styles d'interprétation.
Les matériaux utilisés pour la fabrication des costumes, des instruments de musique et des décors de scène n'ont aucun effet négatif sur l'environnement.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L'inscription va contribuer à mettre en lumière la manière dont laquelle les humains ont créé de multiples dispositifs pour se représenter et réfléchir à leur condition. Parmi ceux-là, les masques sont particulièrement présents en Asie du Sud-Est. On retrouve cette expression dans de nombreuses cultures, mais chaque masque doit être compris dans son contexte culturel. Les masques utilisés pour le khon ne sont pas seulement des accessoires de théâtre, mais aussi les moyens de faire passer les danseurs sur d'autres plans de l'existence. Ils incarnent des forces puissantes et doivent être traités avec admiration et respect.
Aux niveaux national et local, l'inscription sera une source de fierté et de prestige pour les artistes et les artisans impliqués. Cette reconnaissance mondiale va renforcer les efforts entrepris pour préserver, mettre en valeur et transmettre leur tradition. Cela facilitera également la mobilisation des ressources et des soutiens apportés par le gouvernement et les organismes de financement. Par ailleurs, l'inscription incitera le grand public à découvrir le khon et à participer aux démarches de sauvegarde.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L'inscription encouragera le dialogue entre les artistes appartenant à différentes écoles, formés par des maîtres différents ou possédant des styles d’interprétation différents. L'échange et le partage viendront enrichir la tradition dans son ensemble. Cela stimulera la curiosité des jeunes qui seront davantage tentés de prendre part à cette pratique, en la rendant plus pertinente dans leur vie de tous les jours. Le regain d'intérêt suscité pourrait donner lieu à de nouveaux partenariats entre les artistes et les critiques d'art, les auteurs dramatiques modernes, les décorateurs, les danseurs et musiciens travaillant dans d'autres domaines.  Il pourrait également porter d'autres fruits, tels que le développement de la création de textes, de musique, de costumes, de décors et de productions innovantes.  De nombreux aspects du khon méritent de faire l'objet de recherches approfondies. L'inscription pourrait y contribuer.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Tous les spectacles de khon ont pour base l'histoire de Rama, mais au fil des siècles les artistes ont développé différents styles pour représenter le même thème. Dans le style étendu et exhaustif, il faut parfois plusieurs heures de danse, de chant et de narration pour raconter seulement une petite partie de l'histoire. À l'inverse, il existe des styles abrégés qui raccourcissent les épisodes et se concentrent uniquement sur la danse. D'autres styles mettent l'accent sur la vie de chaque personnage principal. Autre grande différence entre les styles traditionnels et les styles contemporains : ces derniers innovent en créant de nouveaux masques et des chorégraphies audacieuses. L'inscription stimulera l'intérêt pour les différents styles de khon et favorisera la prise en compte de la diversité culturelle.
Les êtres humains dansent pour s'exprimer avec style et pour communiquer des significations culturelles en mettant à profit leur imagination. Le khon est l'une des illustrations de cet aspect de la créativité humaine : les corps sont utilisés pour incarner et exprimer les dynamiques du mouvement, de l'équilibre, de l'énergie, de l'émotion et de la mémoire collective.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés, groupes et individus concernés ont déployé des efforts afin d'assurer la continuité du khon en tant qu'élément distinct du patrimoine culturel.
En 1971, le premier club non officiel de khon a été créé à l'Université Thammasat de Bangkok. Son objectif était d'encourager les étudiants à se former et à prendre part aux représentations de khon. Par la suite, d'autres clubs similaires ont ouvert leurs portes dans de nombreuses universités et écoles. Cela a permis de faire entrer le khon dans la vie quotidienne des jeunes, mais aussi d'accroître la reconnaissance du public et sa fierté vis-à-vis de cette forme artistique collaborative.
Les organisations privées du domaine de l'art, telles que la Fondation Sala Chalermkrung, donnent chaque semaine des représentations de khon sous-titrées en anglais à l'intention d'un public étranger. Ces activités parmi d'autres ont offert aux jeunes artistes du khon l'occasion de travailler dans des espaces dédiés tous les week-ends. 
Ces dernières années, le khon a gagné en popularité après que Sa Majesté la reine Sirikit a œuvré pour la revitalisation du style le plus raffiné de cet art et des pratiques artisanales auxquelles il est associé. Cette démarche est passée par la création d'un lieu dans lequel les jeunes danseurs et musiciens peuvent apprendre et se perfectionner auprès de maîtres. Les représentations de khon organisées par la Fondation SUPPORT ont commencé en 2007 ; plus de 50 spectacles sont prévus chaque année. Ils augmentent l'intérêt du public et son implication en faveur du khon. Le style promu par la reine a incité de plus en plus de jeunes à rejoindre la communauté du khon.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’École nationale de danse a ouverte en 1941, avec pour objectif de former des danseurs classiques et des danseurs de khon professionnels. Cet établissement et ses annexes montent régulièrement des spectacles pour le public des théâtres nationaux à Bangkok et dans les différentes provinces du pays.
Le Ministère de l'éducation a mis en place une politique facilitant la création de clubs de musique et d'arts de la scène thaïlandais dans des établissements d'enseignement. Deux instituts d'enseignement public ont déjà intégré le khon dans le programme de formation. Cette initiative a été très utile car elle a facilité l'émergence de danseurs amateurs et de spectateurs avertis. L'Office du tourisme de Thaïlande apporte souvent son soutien à des troupes de khon qui se produisent à l'étranger, car cela s'est révélé un moyen efficace de promouvoir le tourisme et de mettre en lumière la culture thaïe dans d'autres pays. Ces représentations ponctuelles visent à préserver le khon et à le rendre accessible à un plus large public. Les Centres pour la jeunesse de Bangkok proposent également des ateliers d'artisanat, de danse et de musique, essentiels à la production des spectacles de khon. 
Le gouvernement a lancé le Programme des artistes nationaux afin de rendre hommage à des artistes et des artisans réputés. De nombreux praticiens du khon ont ainsi reçu ce statut prestigieux. Les Artistes nationaux reçoivent une rémunération et des soins médicaux à vie.  Ce dispositif est toutefois coûteux. Si des ressources supplémentaires pouvaient être débloquées, davantage d’artistes pourraient en profiter.
De telles mesures améliorent la viabilité du khon mais d'autres doivent être prises pour que cet élément continue d'être transmis, de même que ses significations importantes pour la société contemporaine.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Pour garantir la continuité et la préservation de l'importance du khon en tant qu'élément du PCI, les mesures suivantes sont proposées.
Mesures législatives
Le Ministère de la culture est en train de mettre en place un département consacré à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel thaïlandais, conformément aux dispositions de la loi sur la promotion et la préservation du patrimoine culturel immatériel, B.E. 2559 (2016). Ce nouveau département va collaborer avec les autorités et les organismes privés concernés pour protéger les éléments du PCI et notamment le khon.
Mesures budgétaires
Le Ministère de la culture s'est engagé à allouer un budget aux efforts de transmission du khon, permettant entre autres de prendre en charge les coûts de production pour assurer des représentations régulières. Le Ministère va également lancer un dispositif de réduction d'impôts afin d'attirer les dons du secteur privé. Ces fonds seront également utilisés pour soutenir et élargir le Programme des artistes nationaux. 
Mesures concernant la recherche et la documentation
Tout au long de son histoire, le khon a été transmis oralement. Ces dernières années ont vu se multiplier les travaux de recherche et les thèses sur les aspects historiques et esthétiques du khon, en particulier par des spécialistes de la danse. Il est désormais nécessaire de compiler ces résultats afin d'identifier les éléments manquants de la base des connaissances et de favoriser d'autres recherches, éventuellement dans d'autres directions en s'appuyant sur une approche multidisciplinaire.  L'un des axes principaux devrait être l'identification des bonnes pratiques de sauvegarde pouvant être appliquées avec succès aux différents aspects de la tradition du khon.
En outre, la multitude d'informations concernant le khon – travaux de recherche, manuscrits originaux, illustrations, tableaux, œuvres, partitions, programmes d'expositions sur le sujet, négatifs, diapositives, vidéos, listes d'artistes passés et présents, etc. – devrait être regroupée et mise à la disposition des chercheurs, des étudiants et du grand public dans un centre documentaire ou sous forme d'archives numériques.
Mesures favorisant la transmission du khon au sein des communautés
Au cours des 80 dernières années, la transmission traditionnelle a évolué progressivement. La formation dans les familles ou les communautés a été délaissée au profit d'un enseignement plus formel dans des institutions spécialisées. Toutefois, il existe encore des réseaux de praticiens et d'amateurs qui se rassemblent en groupes informels où la transmission des connaissances et des pratiques peut avoir lieu. Certains de leurs membres perpétuent la tradition des maîtres qu'ils comptaient parmi leurs ancêtres ; d'autres ont découvert le khon en intégrant des clubs à l'école ou à l'université. Pour mettre en valeur et enrichir la tradition du khon dans son ensemble, les connaissances et les pratiques diffusées par ces petits groupes informels doivent être documentées et faire l'objet de recherches. Davantage d'enquêtes de terrain devraient être menées afin d'identifier les mesures de sauvegarde et de revitalisation nécessaires.
Mesures relatives à l'information du public
Le rayonnement du khon s'est considérablement élargi quand il a quitté les cercles royaux pour arriver dans la sphère publique. La population, et en particulier la jeune génération, interprète de plus en plus rapidement des aspects du khon et les adapte à l'utilisation qu'ils en font. La popularisation de cet art doit être encouragée, afin de montrer qu'il reste pertinent dans le monde d'aujourd'hui. Cependant il convient également d'empêcher que cette tradition soit utilisée à des fins commerciales ou pratiquée d'une manière non conforme. Plusieurs programmes d'information du public doivent être envisagés ; via les réseaux sociaux, les médias généralistes classiques ou les lieux innovants ou se mêlent les approches traditionnelles et les approches contemporaines.
Centre d'apprentissage du khon
La Fondation SUPPORT, sous le haut patronage de Sa Majesté la reine Sirikit, est en train de créer le Musée national du khon ; où seront préservés et exposés des costumes et une multitude d'autres objets tels que des masques, des coiffes, des tenues, des instruments de musique et des décors de scène. Ce nouveau musée fera office de centre d'apprentissage pour le grand public

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le gouvernement soutiendra la mise en œuvre des mesures de sauvegarde
1. en coopérant avec les organisations et départements compétents pour mettre en place un plan de sauvegarde du khon ;
2. en allouant un budget aux communautés, groupes et individus concernés ainsi qu'aux détenteurs et aux praticiens du khon ;
3. en soutenant davantage de projets de recherche et d'études, portant notamment sur l'intégration des nouvelles technologies dans les représentations ou l'utilisation de matériaux réutilisés ou recyclés pour la fabrication des coiffes des costumes ;
4. en mettant à disposition de nouveaux moyens de communication pour diffuser des informations concernant l'élément aux praticiens et au grand public.
Sous l'égide du Département de la promotion culturelle du Ministère de la culture, responsable de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, l'élaboration de politiques et des stratégies relatives au patrimoine culturel immatériel a donné lieu à la reconnaissance du khon et des pratiques annexes en tant qu'élément du patrimoine culturel national en 2009, ainsi qu'à l'allocation d'un budget consacré à la préservation du khon. Le Bureau des arts de la scène et le Département des beaux-arts sont chargés de monter des représentations culturelles avec leurs artistes permanents. L'Institut Bunditpattanasilp et les 12 Écoles d'art dramatique dispensent des formations diplômantes, de l'école secondaire au premier cycle universitaire. Ces entités gouvernementales assureront la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées en utilisant des fonds fournis par le Ministère des finances.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés, groupes et individus concernés, notamment les artistes, les praticiens, les chercheurs et d'autres parties prenantes, ont participé à une série de débats visant à planifier les mesures de sauvegarde proposées.
1. Entre novembre 2013 et mars 2015, une étude documentaire a été effectuée pour identifier les facteurs mettant en péril la vitalité du khon, ainsi que les meilleures méthodes de transmission.  Dans ce cadre, des metteurs en scène, des Artistes nationaux, des maîtres du khon, des artistes professionnels, de jeunes danseurs, des employeurs, des professeurs de khon dans les établissement scolaires, des spécialistes des arts martiaux, des dirigeants des écoles d'art dramatique et le producteur exécutif du spectacle royal de khon ont été interrogés. Cette étude a donné un aperçu de la situation actuelle de l'élément.
2. Un forum universitaire s'est déroulé le 3 juin 2014, en présence d'enseignants, d'universitaires, de chercheurs, d'étudiants et de membres du public que le sujet intéresse. Les avis des 132 participants ont été recueillis de manière systématique.
3. Une réunion plénière sur la sauvegarde du khon a été organisée le 15 août 2016. Elle a rassemblé 30 participants, parmi lesquels des représentants de groupes privés faisant la promotion de l'élément et des praticiens. Ils ont notamment préconisé le développement de programmes et de supports pédagogiques destinés aux élèves de l'éducation formelle et informelle. D'autres suggestions portaient sur l'adoption de mesures pertinentes pour la sauvegarde du khon, renforcées par un soutien législatif si nécessaire ; sur la mise à disposition de plus d'espaces dédiés aux formations et représentations ; sur l'augmentation des recherches et des fonds ; et sur les moyens de rendre hommage aux personnes qui se consacrent à la sauvegarde du khon.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Département de la promotion culturelle
Nom et titre de la personne à contacter :
Directrice générale
Adresse :
14, Tiam Ruam Mit Road, HuiKhwang District, Bangkok 10310
Numéro de téléphone :
+6622470013 ext. 1312-4 
Adresse électronique :
safeguard.ich@gmail.com
Nom de l’organisme :
Institut Bunditpattanasilpa 
Nom et titre de la personne à contacter :
Président de l’Institut
Adresse :
2 Soi Rachini, Phraborommaharachawang, Phranakorn District, Bangkok 10200
Numéro de téléphone :
+6622444704
Adresse électronique :
bpi@hotmail.com
Nom de l’organisme :
Département des beaux-arts
Nom et titre de la personne à contacter :
Directeur général
Adresse :
Na PhraThat Road, Phranakorn District, Bangkok 10200
Numéro de téléphone :
+6622217811, +6622230976, +6622225265, +6626236450
Adresse électronique :
icts@finearts.go.th


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Des chercheurs, des universitaires, les artistes et les groupes concernés s'efforcent d'augmenter la visibilité et la reconnaissance du khon au niveau national et international. En 2009, des données ont été collectées et analysées afin de proposer l'inscription du khon au Ministère de la culture. Ensuite, la préparation de l'inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité a été planifiée avec les communautés, les individus, les groupes et les organisations concernés, ainsi qu'avec les établissements d'enseignement. Des études et des enquêtes ont été menées, s'appuyant notamment sur la réalisation de films et d'entretiens. Afin de recueillir des commentaires, des avis et des suggestions, les réunions publiques suivantes ont été organisées.
1. Le premier forum sur le khon à l'intention des acteurs du patrimoine culturel immatériel s'est déroulé le 2 octobre 2015 à l'auditorium Sriburapha de l'Université Thammasat sur le campus de Tha Prachan. Il a rassemblé 158 participants, dont :

1) des professeurs, des artistes et des étudiants des écoles d'art dramatique et de l'Institut de Bunditpattanasilp (39 personnes) ;

2) des représentants de centres culturels, d'instituts et d'universités ou d'autres groupes liés à l’élément (48 personnes) ;

3) des organisations gouvernementales concernées par le khon (52 personnes) ;

4) des représentants du secteur privé et d'autres secteurs en lien avec le khon (15 personnes) ;

5) des chercheurs, des Artistes nationaux, des amateurs du khon, etc. (14 personnes).
2. Le deuxième forum sur le khon à l'intention des acteurs du patrimoine culturel immatériel s'est déroulé le 9 novembre 2015, dans l'auditorium du quatrième étage du Bureau de la censure du Département de la promotion culturelle. Il a rassemblé 80 participants, dont :

1) des professeurs, des artistes et des étudiants des écoles d'art dramatique et de l'Institut de Bunditpattanasilp (49 personnes) ;

2) des représentants de centres culturels, d'instituts et d'universités ou d'autres groupes liés à l'élément (11 personnes) ;

3) des organisations gouvernementales concernées par le khon (9 personnes) ;

4) des représentants du secteur privé et d'autres secteurs en lien avec le khon (6 personnes) ;

5) des chercheurs, des artistes nationaux, des amateurs du khon, etc. (5 personnes).
Les participants à ces deux manifestations ont émis des avis et des suggestions. Ils ont également proposé de contribuer aux travaux de documentation et de préparation des supports visuels à joindre au dossier de candidature.
3. Participation à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde
Le 15 août 2016, le Département de la promotion culturelle a accueilli dans son auditorium un forum sur les mesures de sauvegarde du khon en tant qu'élément du patrimoine culturel immatériel. Douze groupes de représentants des communautés locales et d'organisations gouvernementales et non gouvernementales y ont participé.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le consentement à la candidature a été obtenu en expliquant aux communautés, groupes et individus concernés les objectifs et les procédures de l'inscription du khon sur la Liste représentative du PCI, ainsi que les avantages qui en découleront,. Cela s'est fait au moyen d'entretiens individuels et de deux forums organisés respectivement à l'Université Thammasat le 2 octobre 2015 au Département de la promotion culturelle et le 9 novembre 2015. Ces rassemblements ont réuni des représentants d'organisations publiques et privées et des professionnels ayant appris le khon : artistes, étudiants, professeurs, universitaires, chercheurs et artisans. Des formulaires de consentement ont été distribués aux participants. Certains d'entre eux en ont apporté aux personnes n'ayant pas pu assister aux forums et ont remis les formulaires signés aux organisateurs. Les déclarations, rédigées en thaï, ont été traduites en anglais pour être jointes à ce dossier. Plusieurs entités gouvernementales, organisations publiques et fondations ont préparé des lettres officielles de consentement signées par leurs dirigeants. L'une d'entre elles a même été signée par le Secrétaire adjoint de Sa Majesté la reine, au nom du producteur exécutif du spectacle royal de khon.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucune restriction coutumière n'empêche l'apprentissage du khon. Toutefois, pour devenir des praticiens pleinement qualifiés, les apprentis doivent suivre une longue formation et assister à des rituels, qui sont de trois types. D'abord le Wai Khru, la cérémonie annuelle d'hommage aux maîtres, en présence de danseurs, de musiciens et d'artisans. Ensuite le Khrop Khru, cérémonie d'acceptation de la protection des maîtres. Elle marque le passage des élèves du niveau élémentaire au niveau intermédiaire. Son objectif est de renforcer les élèves, spirituellement et symboliquement, afin qu'ils soient prêts à acquérir des connaissances encore plus sacrées. Le troisième rituel est le Rap Mop. Il a lieu quand les élèves terminent le niveau supérieur de leur formation, sont jugés suffisamment compétents techniquement et spirituellement, et reçoivent de leurs maîtres l'autorisation de transmettre leurs connaissances à la jeune génération. Chaque étape de l'acquisition des connaissances doit être validée par des examens techniques et des rituels.
La possession et l'usage d'objets liés aux khon, en particulier de masques et de coiffes, sont régis par un code éthique. Ils doivent être traités avec respect et non pas comme de simples accessoires exploités à des fins financières.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Organisations gouvernementales :
1. Bunditpatanasilpa Institute, Ministry of Culture
Sirichaicharn Fachamroon, Ph.D.
President Bunditpatanasilpa Institute
119/19 Moo 3, Salaya Phutthamonthon, Nakhon Pathom 73170
2. Les 12 Académies d’art dramatique :
- Nakhon Pathom College of Dramatic Arts
Bamrung Phattakul, Ph.D.
Director of the Nakhon Pathom College of Dramatic Arts
119 Moo 3, Salaya, Phutthamonthon District, Nakhon Pathom, 73170
Tel. 02-482-2170 Ext.1202 
Email : Thong2898@gmail.com
- Suphanburi College of Dramatic Arts
Mr. Surachart Nukoontam
Director of the Suphanburi College of Dramatic Arts
119 Moo 1 , Suphanburi - Chainart Road, Sanam Chai subdistrict, Muang
District, Suphanburi, 7200
Tel.  035-222-534, 035-535-247
Email : Cdasp@bpi.mail.go.th
- Angthong College Of Dramatic Arts
Mr. Vitoon  Poonsawat
Director of the Angthong College of Dramatic Arts
28 Bang Kaew, Muang Angthong District, Angthong, 10400
Tel. 035-611-548
Email : Angthong_dramatic@hotmail.com
-  Lopburi College of Dramatic Arts
Mr. Chawwanat  Pengsook
Director of the Lopburi College of Dramatic Arts
Ramdecho Rd., Thale Chupson, Muang Lopburi District, Lopburi, 15000
Tel. 036-412-150
Email : KRUFON_looklom@hotmail.com
- Chanthaburi College of Dramatic Arts
Miss Pongpun Metta
Director of the Chanthaburi College of Dramatic Arts
Chawana Uthid Road, Watmai, Muang Chanthaburi District, Chanthaburi, 22000
Tel. 039-313-214
Email : punmetta 817@gmail.com
- Sukhothai College of Darmatic Arts
Mr. Surapol Yongjor
Director of the Sukhothai College of Darmatic Arts
Charodwithithong Road, Ban Kluai, Muang Sukhothai District, Sukhothai, 64000
Tel. 055-611-820
Email : cdask@bpi.mail.ac.th
- Chaing Mai College of Dramatic Arts 
Kasama Prasongcharoen,Ph.D
Director of the Chaing Mai College of Dramatic Arts
1 Suriyawong Road, Soi 2, Haiya, Muang Chiang Mai District, Chiang Mai, 50100
Tel. 053-271-596, 053-283-561-2
Email : wassana.srj@gmail.com
- Nakhon Ratchasima College of Dramatic Arts
Mr.Toonthongjai Seungram
Director of the Nakhon Ratchasima College of Dramatic Arts
444, Moo 10, Mittrapabandon Road, Khokkruad, Muang Nakhon Ratchasima District, 
Nakhon Ratchasima, 30180
Tel. 044-465-152
Email : Toonthongjai2008@hotmail.com
- Roi Et College of Dramatic Arts
Mr. Jirapot Jungbanjerdsak
Director of the Roi Et College of Dramatic Arts
25 Kongponsib Road, Naimueng, Muang Roi Et District, Roi Et, 45000
Tel. 043-511-244
Email : Iss_studio@hotmail.com
- Kalasin College of Dramatic Arts
Theerarat Leelaloedsurakul, Ph.D.
Director of the Kalasin College of Dramatic Arts
Snambin Road, Muang Kalasin District, Kalasin, 46000
Tel. 043-811-317
Email : Dr.Katikan@hotmail.com
- Phatthalung College of Dramatic Arts
Mr. Anusorn Sakulnee
Director of the Phatthalung College of Dramatic Arts
150 Moo 1, Khuan Maphrao, Muang Phatthalung District, Phatthalung, 93000
Tel. 074-840-449
Email : cdapt@bpi.ac.th
- Nakorn Si Thammarat College of Dramatic Arts
Mr. Siwapong  Kangsakul
Director of the Nakorn Si Thammarat College of Dramatic Arts
11 Tha Ruea, Muang Nakhon Si Thammarat District, Nakhon Si Thammarat, 80000
Tel. 075-446-154
Email : wassana.srjp@gmail.com
3. Direction des arts de la scène :
Director of the Office of Performing Arts
Rachini Road, Phra Nakhon, Bangkok, 10200
Tel. 02-225-9097
Email : Dramatic_art@finearts.go.th
4.Chitralada School
Chitralada Palace, Rajavithi Road, Suan Chitralada, Dusit, Bangkok 10300
Tel. 02-280-4830-1
Fax. 02-280-3392
Organisations :
1. The SUPPORT Foundation Under the Royal Patronage of Her Majesty the Queen Sirikit
Chitralada Palace, Rajawithi Road, Suan Chitralada, Dusit, Bangkok 10300
2. The Sala Chalermkrung Royal Theatre
66 Tri Phet Road, Wang Burapha Phirom, Phra Nakhon, Bangkok 10200
Tel. 02-224-4496
3. The Kukrit Institute
Phra Rama IV Road., Soi Ngamduplee, Tungmahamak, Bangkok 10120
Tel. 02-286-5385-6
Email : kukritInstitute@gmail.com
4. The Pattani Khon Model Youth Project
Cultural Office of Pattani, 4th floor of the city hall building, Makrood Road., Nai Muang District, Pattani 94000
Tel. 073-323-195
Clubs :
1. Khon Club of Thammasat University Tha Phrachan
2 Phrachan Road, Phra Borommaharajawang, Phra Nakhon,  Bangkok,10200
Tel. 097-042-0143
Email:
2. Khon Club of Ramkhamhaeng University
 The Faculty of Fine and Applied Arts, 2086 Ramkhamhaeng Road, Bang Kapi, Bangkok 10240
Tel. 02-310-8296
3. Khon Club of the Prasarnmit Demonstration School
174 Sukhumvit Soi 23, Klong Toei Nua, Wattana, Bangkok 10110
Tel. 02-649-5000
 Email : satitprasarnmitschool@hotmail.com
Organisation privée :
Khon Club of Assumption College
Charoen Krung Road, Soi Chroen Krung 40, Suriyawong, Bang Rak District, Bangkok 10500
Tel. 02-630-7111
Email : webmaster@assumption.ac.th
Personne :
Mr.Prasit Pinkaew
National Artists (Khon Performing Arts) 2008
Bang Khun Thian, Thon Buri, Bangkok, 10150
Facebook : Prasit Pinkaew

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Inventaire du patrimoine culturel immatériel de la Thaïlande
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :
Département de la promotion culturelle, Ministère de la culture
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
Entre 2009 et 2015, le Ministère de la culture a procédé à l'inscription de 318 éléments du patrimoine culturel immatériel sur différentes listes. En tenant compte d'études récentes et des preuves apportées par les organisations et les communautés concernées, des comités professionnels ont inscrit des éléments dans chaque domaine du patrimoine culturel immatériel.
La loi sur la préservation et la promotion du patrimoine culturel immatériel, B.E. 2559 (2016) a été promulguée en 2016. Elle définit les critères pour l'inscription préliminaire du patrimoine culturel immatériel en 2017 ; et autorise les comités de Bangkok et des 77 provinces du pays à coopérer avec les communautés pour mettre à jour les informations tous les trois ans et transmettre les résultats de ces travaux au Département de la promotion culturelle.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :
Le khon figure à la section 1.1 du domaine des arts de la scène, dans l'Inventaire du patrimoine culturel immatériel de la Thaïlande.
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Le khon est reconnu comme un élément du patrimoine culturel immatériel par le Ministère de la culture depuis le 19 septembre 2009. Il est également mentionné dans l'inventaire contenu dans la loi sur la préservation et la promotion du patrimoine culturel immatériel, B.E. 2559 (2016), publiée au Journal officiel du gouvernement thaïlandais en 2016. Les experts du khon travaillant pour des établissements d'enseignement ont collecté et analysé des données afin de proposer l'inscription du khon aux Comités du patrimoine culturel immatériel du Ministère de la culture en 2009. Entre 2013 et 2015, une équipe de chercheurs de l'Université Phra Nakorn Si Ayutthaya Rajabhat a mené une étude visant à compiler des connaissances et des informations sur le khon ; et à rassembler les avis et les commentaires des détenteurs et praticiens – Artistes nationaux, professeurs, artistes, employeurs et dirigeants des organisations concernées – au sujet de la reconnaissance du khon comme élément du patrimoine culturel immatériel et de la candidature en vue de son inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité. Cette étude a conclu que la plupart des personnes interrogées étaient favorables à cette candidature et prêtes à fournir des informations et des documents pertinents.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum).
Les experts du khon travaillant pour des établissements d'enseignement ont collecté et analysé des données afin de proposer l'inscription du khon aux Comités du patrimoine culturel immatériel du Ministère de la culture en 2009. Entre 2013 et 2015, une équipe de chercheurs de l'Université Phra Nakorn Si Ayutthaya Rajabhat a mené une étude visant à compiler des connaissances et des informations sur le khon ; et à rassembler les avis et les commentaires des détenteurs et praticiens – Artistes nationaux, professeurs, artistes, employeurs et dirigeants des organisations concernées – au sujet de la reconnaissance du khon comme élément du patrimoine culturel immatériel et de la candidature en vue de son inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité. Cette étude a conclu que la plupart des personnes interrogées étaient favorables à cette candidature et prêtes à fournir des informations et des documents pertinents.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Documents relatifs à l'inclusion dans l'Inventaire du patrimoine culturel immatériel (2009)


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	Soontaranont, Kamron, (2008). Khon Culture: the Change and the Development. Master’s 
     Thesis on Thai Studies. Ramkamhaeng University.
Sasingh,  Jetanipat. (2002). Uses and Gratification of Khon Audience. Master’s Thesis on 
      Communication Arts. Durakijpundit University.
Sangsitthiwong, Thapanee. (2014). Khon : Thai National Art and Cultural Media in 
      Contemporary Society. PhD Thesis on Arts and Culture Studies. Srinakarinwirot University.
Klamjaroen, Amara et. al. (2014). Khon. Department of Cultural Promotion. Ministry of Culture.
Bridhyakorn, H.H. Prince Dhaninivat Krommamun and Yupho, Dhanit (2015). The Khon. 
       Bangkok: The Fine Arts Department.
Yupho, Dhanit. (2015). The Custom and Rite of Paying Homage to Teachers of Khon, 
       Lakhon and Piphat. Bangkok: The Fine Arts Department.
Office of the National Culture Commission. Ministry of Culture. (2009) Intellectual Cultural 
       Heritage. Bangkok: Office of the Public Relations and Information Technology Service.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Mme Pimravee Watthanavarangkul
Titre :
Director-General of the Department of Cultural Promotion  
Date :
 28 mars 2017
Signature :
 <signé>
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